
    
      
        
          
        
      

    


​La prochaine fois que je tomberai

​L'attirance est là et j'agirai en conséquence si j'en ai l'occasion

Mc kenzie



  
    
    
      This is a work of fiction. Similarities to real people, places, or events are entirely coincidental.

    
    

    
      LA PROCHAINE FOIS QUE JE TOMBERAI

    

    
      First edition. June 4, 2024.

      Copyright © 2024 McKenzie.

    

    
    
      ISBN: 979-8227023636

    

    
    
      Written by McKenzie.

    

    
      10 9 8 7 6 5 4 3 2 1

    

  



  	
	    
	      Also by McKenzie

	    

      
	    
          
        
          
	          Fais-moi une faveur

          
        
          
	          Salle 18

          
        
          
	          Jusqu'au matin

          
        
          
	          La prochaine fois que je tomberai

          
        
          
	          Vendu aux Enchères

          
        
          
	          Allie et Logan, le Milliardaire

          
        
          
	          Toute la Nuit

          
        
          
	          Sauver Kassi

          
        
          
	          Nuit Unique

          
        
          
	          Prendre l'appât

          
        
          
	          Tendre psychopathe

          
        
          
	          Tueur à gages

          
        
          
	          Mauvais désir

          
        
          
	          Patron possessif d'à côté

          
        
          
	          Papa, puis-je ?

          
        
          
	          Tout excité

          
        
          
	          Sexe et Cigarettes

          
        
          
	          La vie est gardée

          
        
          
	          Son Ange

          
        
          
	          Donne-moi envie de toi

          
        
          
	          Dur à cuire

          
        
          
	          Joyeux Amant

          
        
          
	          Le souvenir de l'amour

          
        
          
	          À lui de prendre

          
        
          
	          La petite amie imaginaire

          
        
          
	          Réclamé par l'ex-détenu

          
        
          
	          Farci

          
        
      

      
    
    


Les opposés peuvent-ils comprendre qu’ils se ressemblent plus qu’il n’y paraît ? Ou leur alchimie est-elle suffisante pour raccourcir la phase des ennemis ?

Amanda,

je suis un peu nouvelle en ville et dire que je me démarque dans la foule est un euphémisme. En tant qu'ancien joueur de basket-ball universitaire qui n'a pas réussi à atteindre la WNBA, l'enseignement était la deuxième meilleure option pour moi, du moins pour le moment. J'adore être entraîneur de basket-ball féminin et professeur d'éducation physique, mais cette petite ville n'est pas vraiment l'endroit où je veux être.

Quand je rencontre Sam, il ne m'impressionne pas par son charme. Il est abrasif, mais je suis intrigué. Je déteste admettre que mon intérêt repose en grande partie sur son beau visage et son corps sexy. Après une légère dispute, il m'invite à une exposition d'art dans sa galerie. J'y vais juste pour le revoir. À la fin de la nuit, je pourrais regretter certaines de mes décisions.

Sam,

je suis divorcé. Blasé et gardé. Ma femme a quitté la petite ville de Géorgie et moi sans un regard en arrière. Maintenant, je me concentre uniquement sur mon travail. L'art est ma vie. Et j'ai les qualifications nécessaires pour que cela en vaille la peine. J'ai fait un nom pour ma galerie et mon art est connu dans tout le pays.

Je n'ai aucun intérêt à sortir avec quelqu'un. Me marquer encore plus le cœur n'est pas sur ma liste de choses à faire. Mais ensuite rencontrer Amanda m'a rappelé que j'avais toujours des sentiments... et une libido. Je ne peux pas l'expliquer, mais je veux apprendre à la connaître. L'attirance est là et j'agirai en conséquence si j'en ai l'occasion, mais je veux la connaître.
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Amanda,

je me promène sur la place de la ville, je fais du lèche-vitrines et je profite du temps chaud. Je n'ai vraiment besoin de rien, mais c'est agréable de sortir le week-end. L’air frais du printemps me fait respirer plus profondément et me libère la tête de la semaine chargée de travail et d’école.

« Salut, Amandine. C'est une si belle journée, n'est-ce pas ?

Je me retourne quand j'entends mon nom, un peu surpris que quelqu'un me parle alors que je me promène dans la ville pittoresque. Je me retourne pour voir Beth, l'assistante administrative du lycée. C'est elle qui garde tout en ordre, des élèves aux professeurs. Rien n'échappe jamais à Beth et nous apprécions tout ce qu'elle fait pour que tout se passe bien.

"Oh, bonjour, Beth. C'est bon de te voir." Je lui souris, heureuse de revoir quelqu'un que je connais.

"Et toi aussi! Que fais-tu aujourd’hui ? Beth a les bras remplis de sacs de courses et il est clair qu'elle soutient l'économie locale.

« Oh, juste du lèche-vitrines. Je profite vraiment du temps chaud. On dirait que vous avez fait quelques dégâts à votre portefeuille. Je ris et lui montre la brassée de sacs qu'elle porte.

"Hé bien oui. Il semblerait que mes enfants enlèvent leurs vêtements toutes les deux semaines. Ils nous ont coûté une foutue fortune. Mais qu'est-ce que tu vas faire ?

J'acquiesce en signe d'accord. "J'ai entendu dire que les enfants coûtent cher, mais ils en valent surtout la peine."

Elle éclate de rire. "Surtout. C'est une bonne façon de le dire. Elle secoue la tête et s'éloigne de moi. "J'espère que tu passes un bon après-midi, Amanda."

"Toi aussi! A lundi."

Je respire profondément l'air pur et je regarde Beth alors qu'elle s'éloigne. C'est une femme sympa, mais nous n'avons vraiment rien en commun sauf que nous travaillons au même endroit.

J'aurais soudain aimé travailler plus dur pour me faire des amis. Je vois des gens se promener et presque tout le monde a un compagnon. Ils parlent et rient tous dans cette ville pittoresque nichée tranquillement dans un paysage luxuriant. Je ne suis à Oak Valley que depuis quelques mois, mais si j'avais pris la peine de sortir un peu de ma coquille, je ne me sentirais probablement pas seul.

Mais je fais.

C'est peut-être pour ça que je n'aime pas vraiment vivre ici. Bien que je sois à Oak Valley High depuis le début de l'année scolaire en tant que nouveau professeur d'éducation physique, je ne me suis fait aucun ami. Bien sûr, les autres enseignants sont polis, mais nous ne sommes pas très nombreux et la plupart sont ici depuis des années, voire des décennies. L'étrange grande nana qui domine une grande partie du personnel masculin, y compris le directeur, fait fuir les gens.

Ça a toujours été comme ça pour moi. J'ai atteint cinq pieds neuf pouces à douze ans et mesurais six pieds sur quatorze. Parlez de maladroit. J'ai été harcelée sans pitié tout au long du collège jusqu'à ce que je m'inscrive dans l'équipe féminine de basket-ball. C’est ce qui a finalement changé ma fortune. J'ai toujours été athlétique, et dribbler sur un terrain et faire des lay-ups m'est venu naturellement. Pour la première fois depuis l’école primaire, j’ai été accepté et j’ai eu des gens qui me comprenaient.

Qui a aimé ma compagnie.

J’ai existé pour jouer, pour combattre bec et ongles l’autre équipe, pour gagner. C'était génial à tous les niveaux de ne plus avoir ma taille comme ma faiblesse. J'ai entendu : "Hé, quel temps fait-il là-haut ?" et "Prends mon crayon pour moi, fille girafe", à "Hé, tu veux jouer au CHEVAL dans mon allée ?" Et même : « Amanda, tu veux sortir avec moi ?

Oui, je l'ai fait, et oui, je le ferais.

Quand je suis allé à l’Université du Connecticut grâce à une bourse sportive, je pensais avoir réussi. J'ai mangé, bu et respiré du basket toute la journée, tous les jours. J’avais même les yeux fixés sur une carrière en WNBA. Le monde était mon huître.

Mais ce n'est plus le cas.

Pas du tout.

En soupirant intérieurement, je continue mon voyage sinueux dans Main Street. La place est exactement cela. Quatre rues faisant les côtés avec un petit parc au milieu avec des arbres et des bancs. En face de moi se trouve le palais de justice avec son atrium néoclassique. C'est un bâtiment impressionnant qui occupe presque tout le pâté de maisons.

Je continue de marcher et m'arrête finalement à Statements. Ils ont toujours une exposition irrésistible de bijoux artisanaux dans la vitrine et je dois toujours m'arrêter et regarder. Il y a quelques semaines, j'ai acheté une paire de boucles d'oreilles en verre de mer et en argent que j'adore. Je suis peut-être un peu un garçon manqué avec une formation sportive, mais j'aime les jolies choses comme les bijoux. J'ai failli y entrer, mais je n'ai pas vraiment envie de faire du shopping pour de vrai aujourd'hui. Pour le moment, faire du lèche-vitrines me convient très bien et je continue de flâner.

En traversant la rue au coin, la Creative Gallery est ma prochaine opportunité de distraction. En flânant devant cette galerie sur le trottoir, je remarque les paysages dans la vitrine. Ils sont dynamiques et intéressants, et comme je ne suis jamais venu ici auparavant, je change d'avis sur le shopping. La porte vitrée s’ouvre silencieusement lorsque j’entre.

L’intérieur sent fortement l’acrylique, ce qui est logique, mais ce qui attire mon attention, c’est la collection vraiment ennuyeuse de toiles abstraites dans un coin. À côté d’eux se tient un homme aux cheveux noir comme du charbon. Je ne lui prête pas attention alors que je me concentre ailleurs.

Au fait, à quoi sert l’art abstrait ? Je n’ai jamais réussi à comprendre cela. Les coups de pinceau et les éclaboussures crachent à la surface. Pourquoi? Si un tableau ne sert à rien, alors pourquoi le créer ?
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